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ital comme un chiffre, dit 
; bien des fois, les chiffres
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plus véridiques mentent
l‘ar exemple, les journaux publient en 

moment un petit relevé statistique 
meurtres qui se sont commis dans iiuelq 

en 1888. et voici le tableau qu’ils npay»
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Ces chiffres. par eux
pas grand'chose, si Von ne tient pas compte 
du chiffre de la population respective de 
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en Angleterre.
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iinulle. Mais noue ne devons 

là. Il faut se de
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pas même nous en tenir 
mander ce que la législation de chaque 
considère comme

Le murderer est d'après la définition de 
Blackstone celui qui tue avec pr« 
et par méchanceté. En France, 
point ai particulier, tout individu qui 
volontairement un autre est considéré 
me un assassin, à moins que 
duel. Il en résulte que bien 
qui ne sont pas chassée parmi les murderer» 
en Angleterre, auraient été grossir le nom 
lire des assassins s’ils avaient

vons nous
mer une 

de la cl

îgbusassassinat, en

méditation

ce ne soit en 
îles criminels

commis leur
crime en France

Auesi. lorsque notre confrere nous 
dit: “Ou !

de droit,” n'allons-nous pas prendre 
de gants pour lui répondre qu'il n’y 

t nas nlus de droits, eue les cin- 
pays qui 
ceinte d

usque noire comrere nous 
M. Langelier avait droit à 

rétribution, ou il n'y avait pas 
roit." n'allons-nous nas nrenare

avait pas plus de droits, qi 
quan te autres avocats du 
étaient avec lui dans l’encein 
la cour, au même titre que lui, c'est- 
à-dire en simples curieux.

D’autres avocats, fait remarquer 
notre coufrère, ont reçu dans le 
temps des honoraires qu’ils n’avaient 
pas mieux gagnés.

Tout beau, monsieur 1 Electeur ; il 
d’un

e

s'agit de M Langelier et pas 
autre. A chaque jour suffit 
ne, dit un proverbe 
Quand M. Langelier est à la barre 
de l'opinion publique, ce n’est pas 
pour nous faire juger un de ses 
confrères ; autrement, nous n’en 
finirions jamais

11 est donc avéré que M. Lange­
lier n’a pas gagné ses 13000 ; parce 
qu’il n’avait absolument aucun rôle 
à jouer dans cette cause. Nous 
irons plus loin et nous dirons que, 
puisqu’on était décidé à*lui faire en­
caisser cette somme, il eût mieux 
valu qu’on la lui donnât tans le 
faire bouger de Québec.

Les feuilles anglaises d'Ottawa, 
de Toronto, de Hamilton et d’autres 
lieux annoncèrent, en effet, que cet 
avocat se rendait à Ottawa pour 
figurer dans le grand tournoi qui 
allait avoir lieu dans l’enceinte de la 
Cour Suprême.

Le jour décisif arrive. M. Blake 
prend la parole et se fait admirer 
comme a l’ordinaire. Après lui, 
vient M. Mowat qui lui dispute vive­
ment le pompon. Il se rassied enfin 
et tous lus regards se portent «jlors 

M. Langelier. Les Canadiens- 
français qui sont dans la salle,xvous 
prennent un air de satisfaction, qui 
semble dire aux Anglais : Une 
comes the congueritif/ hero.

de Salomon

Hélas ! le héros est un zéro, ce 
jour là. 11 garde de Cornard le si­
lence prudent. C’était bien la peine
vraiment d’accourir a toute vapeur 
dos extrémités de la Puissance, de 
crier dare ! dare ! place ! de se faire 
annoncer par les cent bouches de la 
Henoinm mr faire dire de soi

riste orateur 
enfin muet aux yeux de# spec

ta tours.
Nous iv'essaierons pas de décrire 

la confusion dus Canadiens-Français 
présents à ce fiasco si peu attendu.

Nous n’en voulons pointa Me Lan­
gelier, qui n’avait pas à parler dans 
ce procès ; nous réservons nos repro­
ches pour ceux qui l’ont envoyé 
“ dans cette galère.” (Nous nous 
servons là d’une locution prover­
biale que les juges de la Cour Su­
prême ont trop d’esprit pour prendre 
en mauvaise part.) Sous un certain 
rapport, nous serions même tenté de 
féliciter cet avocat.

Dans la Muette de Portia, o 
mande au pêcheur du parler 
veut prendre le roi des mers. Me 
Langelier a fait mieux encore : il 
n'a point parlé du tout et il a pain 
ses 93,0 0 ; tandis que maîtres Blake 
et Mowat n'ont touché qu’un millier 
de piastres chacun.

Aussi, lorsque « es deux messieurs 
prétendront que leur parole est d’ar­
gent, Me Langelier pourra-t-il leur 
répondre que son silence est d’or.
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pondant il la demande qu'on lui a faite au 
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OTTAWA, Ont.Allez chez le eone- 
slgné.
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Hon. J. J. G 

Andrew
Robtrl Anderson, Ecr | Arthur Prtvosl.Ecr 
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remplaçant avec avantage 

toute soie épongée.
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CAPITAL SOUGH IT 
Dépôt an gouvernement fé éral 122,8401 
«i, W. SEGUIN,

Sous agent.

$1 009,800. f
ETABLISSEMENT DE TAILLE LE

EDWARDS KING 
Agent de vi le 

27 RUE SPARKS, OTTAWA.

Habillements de messieurs faits et répa­
rés. Satisfaction garantie500 paires de rideaux en den­

telles vendues à des prix 
en bas du prix coûtant

MBS M L’HOTEL RUSSELL
Marti* O’Gara, G. B.

DAOUST, tailleur, 
Nicholas, Ottawa E. P. Rtuo«No. 18 rue
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toute sorte pour rideaux.
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prix coûtant, 1S X 20 ; une écuiie de 20 x 22 ; une remise
* de 40 pieds et une bonne cour.

Le tout se vendra à grand marché, visitez 
offres. Le lout a uoû-
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1 une vleite.
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GKO. McLAURIN, L.L.11.
AVOCAT, Btc,

Bureau : 19 rue Elgin, Ottawa
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et de coreages pour visités 

perlés.
S’adresser à ELOI SENS,
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Grande Manufacture
Voyez notre fond de Dolman 

imperméables pour demoi­
selles.

Agent ponrTenu sur le plan Européen et Américain.
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BALANCES Cet hôtel offre au public voyageur tout k 
confort désirable. La labié eat toujours abon­
damment servie des rrémlasea de la saison, 
préparée parties cuislnie-g français de premier 
ordre. Repas a toute heure.

On trouvera roostainme t 
mont de iremlôre clans . des 
cigares de choix. JOSEPH

N. B - -Si vous voulez avoir 
un habillement de bon goût 
et bien fait allez chez

TAÏAjOR McVKaIY

AVOCAT, aOLLICITBIlR, KTC.
à cet é tab lisse- 
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âo°«5 pottr la t,oar Supreme et le Parlement

Chuiires Union, 14 nu Meteslfe, Ottiwi, Oïl]
Mellon Stkwart
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Plombiers, Poseurs d’Appareils à Gai 
à l’Eau Chaude et à la Vapeur

(basse et haute pression).

F. H. CüRYSLg*
J. J. (iODKRIY

Vitrines d’exposition améliorées (Show 
GasesTiroirs à argent.Scènes appropriées. Tout 

de première classe
AU STUDIO DE

VALIN A CODE
AveesUe, Solliciteur», Etc.

BLOC EGAN, BUE SPARKSf
vis-à-vis l’Hôtel Bu-sell.

«oateaax let Ontll» aeCBoncbers Tous les ouvrages sont 
notre direction.

Les ordres sont remplis avec prompt!

exécutés sous

PITTAWAY A JARVIS
C. Wilson * Fils

Bradley * SnowJULIEN * CIB,
466 rue Sussex.in BUE 8PAKKS

AVOC
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Argent % prêter A fl p. c 
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GÜNDRY & POWELL
Avocats, Sollldteon, Etc.LA PEINTURE

15 AGENTE POUR LA Coüll tiUPRÉMK 
DKPARTBWHNT8. |- : EÜBAII.LEK AS6LAISK :-

M. Arthur Cushing \
bien connu en cette ville psi 
la manière habile avec laque-h 
il dirigea l’ancienne maison 
11 Cushing ” sur la ruo Nicho­
las, vient d’ouvrir eur la rue 
Sussex, un salon de première 
olsnse,où il tiendra loujoure des
WM.VUM8 ldi 
I LASSE — Toujours en 
mains des t ltiAKkS de 
première marque-

CUSHlltti & C0.
Ne. 648 Bue Moeeex. '

8m : 25 ne Spirts, ei fine de l’Hotel 8rolA Vendre à bon MarchéET LES-
Dories ci, chassis, bois pré par 
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fournitures du

e, moulure», 
es, cuir ei

3 PEINTURES A BAIN Arthur W. Gunary. F. C. Powell.
chaussures chez

H WOODLAND,
38 rue Besse er, près -lu bassin du Canal

F. F. LEMIEUXDans toutes les couleurs à la? Avocat, gol icitenr, etc. Agent pou 
Suprême, le Pari- ment et les D 

^naenis publics.
Bureau : 74* Bue 8, arks. OtiawaT”

r la Cour 
Dé) arte-'Hmode.M

H i
5 On vient de les recevoir par 

r le steamer Michigan, direete- 
C ment des manufacturiers.

g Les prix du détail sont de 
? 10 pour cent meilleur marché

que partout ail leurs au Canada. 
Stock complet et varié.

S

J.T. JULIENDE VICTORIA
Sur le chemin de Monlreal 273 HUE tir PATRICEM

VITRIER, PEINTRE
OECOBATI- VK,

Tf PIS} 1ER tT BLMCHIS EUR.Î

i*
Bains ouver s le 4 de mai. Cinq mille 

charmante p-om nude en dehors de 
le La dilig-nc- laissera le bureau 
ete tous les mercredi et d mau he à 
rvs a.m. el sera de retour à 6 30 hrs

a vill

p. m. Coud lions $ .25 et $1.50 par joui 
Les bains toot de 50 centi.-s ou $5 11

Tout ouvrage exécuté sv c soin it promp­
titude.

REMEDE DE PINÜS Mme LBTCH, 435 rue Wellington
Age.ice pour la vente des corsets fits 

Star Yatiel et ai «.n s get, res.
Linge de corps confe:l\;rmé sur commande

Four toute autre information s’adr s er à

F. 0. RING,M0RR01DESPOOR les 8E- GérantI Ou pnr lettres an propriétaire, 46 
Wellington MLLe COLLINS V2S

un assortiment complet d’articles de mode 
à très bas prix, 310rue Wellington, OttawaCHARBONrlIllJSOui H LOYER & CIE a 0B;t8z roT»« "•«». T.»,u, .»,« „
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Pour les hémorroïdes internes ou externes. 
La guérison ne manque jamais de se pro­
duire après quelques applications.

A F<IURNA18E, - Ege," « Nut,” - Stove, ’ 
est le meilleur charbon mou Améric in* 

Charbon Extra fin et doub ement tamiser, 
venant d°s mines de Newcastle.

SoDïPaa Magasin d'Epicerivs
SUPPOSITOIRE PINIJR-Pour

rroïdes av c écoulement interne de 
Remède et préventif sûrs.

IJn des principaux ingrédients 
mède est la gomme pure du Kl

Mis en boites séparées.

Me m, eue dalhoume
Celmde ta hm de l'Egltae. Ottawa. UUHfM KeArtêUAiN

2FLOMBIEB SANITAIRE 
Spécialement recommande pour le posage 

des appareils de chauffage.
No 106 Rue LYON, OTTAWA

GEO. F. THOMPSONM. Loyer tient constamment 4 son magasin tout 
ee qui constitue la -igné d’épiceries dans ses moin­
dres détails U espère per sa Prompte attention 

r| le public, mériter unen blanc
27, rue Sparks.

du et sa courtoisie enve 
large partduparonige. %

TAPIS I TAPIS J. STEWART
krpent m- provincial el ingénieur ci.il. 

bu,eau andeerus d- la pharmacie Mac- 
Carthp, 284 nia WELL1N JTUM, Ottawa
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Sommier» élastiques,—;!*RBPAJtE PAR — Matelas,
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Chaise, de repos et sola»
WAHI1 McLEAN & 8UNZT

Pinns Medical Co AVOCATS

No. 34* RUE ELGIN, OTTAWA. 
LDevaat.lelRumeU).

Voue pouvez voua procurer tout#*
V ohandleee par petits versements à la

' ” W. DAVIS
- 828 RUE WELLINGTON.

Ottawa, Ontario.
E. A. LEPROHON

DOMINION FLOUE ST0BE ©S ARCHITECTE
BUREAU! VICTORIA CHAMUEBS 

2ème étage, chambre No ».
Residence, 204 rue Italy. Ottawa

Arts pour ls Santé
*^5ÏS«î»5ïySSS*5SS». ilîïïrï«r Buvez le* célébras biirei et porter de Mol.

THOMAS GORMAN MKLÎU
rrorairra,». St Andri.1. seul agent t ourU. villea d'Olia-

36, Carre da March© By. 36 Vi et dti Hull. Si vu fournisseurs ne l'ont 
_______________________________  point, demandes les.
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U santé aa moyen d'un REMEDE SAD» 
VaGE et d'une d 
la guérison de ia Oathaire. 
sait qu’il n'y a pus une eeu'e 
le monde sa s qu’il y ait nne 
herbe pour a gufr.'r. Pao 
289 rue Da'housie.
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Tout le monde 
maladie dans 
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s basUn assortiment complet aux p'u 
prix. Chaque artic'e eat garanti tel qu'on 
le représente einon l’argent voua via remi.- 
Separations de mon 1res avec soin et dans 

H NOREZ

J. W. W. WARD,
AVOCAT BTC

les de l’ait ches 
n e Rideau, p-ès du pont deetiapeuri

31SC0ÏÏIS8 ONTAIIO ClAMUttS, Ota»
(Mtawa^'ma 88*^1880 Jos. FOItTIE R

EPICERIES EN GENERAL" ROBfîfSON&CÜNK INSTITUTRICE DIPLÔMÉE
école élémentaire, sachant Jaris^ienhs

dans I VnHeigiienigjrit Offre aes services pour 
l’année 1889 90,%our enseigner dans le «nng 
té d’Ottawa, P. Q. Klk peut fournir lee 
meilleures recommandations.
■* bureau.

cents GRAIN ÊTItBS et FL.BUIU8TPRIX

cl alité-m laelMsea Ottavs, Nt

— EN VENTE CHEZ —
Constamment en magasin lee épiceries, 

thés et cafés de toutes aortes a dee prix rai­
sonnable*. Venant d’ouvrir ce nouveau 
poste de commère» le eouenigué compte mr 
l‘encouragement du public.

P. C. GUILLAUME S’adresser à
flilmflue Sussex

e

Mais au Canada, où le paye est pourtant 
assez vaste pour qu’on n’ait pas besoin de ae 
serrer les coudes comme dans la Grande 
Bretagne, ei un rédacteur de la Mail entend 
le plus petit bout de causerie française, à 
.'UK) milles Toronto, il tombe en défaillance.
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L'Electeur s’énorgueillit des éloges que 
MM. Hopkins et Victor Bélanger, rédac­
teurs du Courrier, journal canadien-français 
de Worcester, dans le Massachusetts, ont fait 
de M. Mercier en parlant de rapatriement 
et de colonisation. Ces deux Américo-Cana- 
diens ont leur réputation à sauvegarder. Ils 

tiraient pas, sans doute, la compro­
mettre en disant que la cause du rapatrie­
ment des Canadiens-français des Etats-Unis, 
et celle de la colonisation de la province 
ont fort avancé, depuis deux ans que M. 
Mercier est au timon des affaires.

Combien de familles canadiennes fran-

MABDI 25 JUIN 1889

ECHOS DU JOUR
Sir Hercules Robinson, fi on verne ur de la 

eolonie britannique du Cap de Bonne Espc 
Fance, vient de donner sa démission 
a été acceptée aussi» ût.

Il parait que l'ii-bas, it la fin 
nalc de l’Afrique, commi 
septentrionale de l’Amérique, il y a 
veurt qui parlent do Fédération Impériale. 
D’autres colons sont républicains ; mais Sir 
Hercules donne sa préférence à 
parti qui veut l’expansion coloniale avec 
l’aide impériale. En d’autres termes, cet 
homme d’Etat, imitant l’exemple du gou­
vernement conservateur du Canada, propose 
d’unir toutes les iMisscssions britanniques -le 
l’Afrique méridionale en une vaste confédé­
ration, sous le drapeau anglais.

« Quant à l'impérialisme, «lit Sir Hercule, 
c’est un facteur au déclin puisqu'il n'y a 
plus de place permanente, dans l'avenir <U: 
l’Afrique méridionale, pour l’exert 
gouvernement impérial 

échelle

çaises le gouvernement de Québec a-t-il rapa­
trié depuis 18871 Où eu est la colonisation 
<les régions du Nord, que M. Labelle savait

! <11.

i«-i h l’extrémité si bien faire avancer quand il n'avait pas à 
MM. Mercier et Rhodes? Sicompter

le Courrier de Worcester voulait nous l’ap­
prendre, il nous réjouirait grandement.

Dans tous les cas, ce que ce journal ne 
pourrait pas dire, sans trahir les principes 
dont tout Américain se fait gloire, c'est qu’il 
approuve M. Mercier d’avoir inséré sa 
respondance avec le cardinal Siméoni, dans 
le texte de la loi du 8 août.

troisième

la ReineLe bruit court de nouveau que
le point d’accorder des distinctions 

honorifiques à quelques Canadiens. Cette 
fois, les faiseurs île nouvelles annoncent la
chose comme positive. C» serait le 1er «lu 

prochain que MM. J. A. Cliapleau, O.du
Mowat, L. H." Masson et J. Robinson rece

Nous Cumulions, nous ne saurions marques «le. distinction «le leurvraient
refuser notre sympathie h un fonctionnaire 
anglais qui, à l’intelligence d« 
telles qu'elles sont, joint la franchise «l'ex 
■«rimer fièrement son opinion.

Ce pays lointain ressemble 
plus d'un rapport. Lii-lms chmine ici, s'agi­
tent des colons qui ont été arraché* il leur 
mère-patrie pour vivre à l'ombre du drapeau 
britannique.

En Afrique, plus encore qu’au Canada, il 
a des tribus sauvages à christianiser.

Au Cap comme en Amérique, on trouve 
«les républiques qui sont voisines «le lu 
colonie et qui ont avec elle de nombreuses 
relations commerciale*.

La différence entre ces deux extrémités 
continentales, c'est que les burrs du Cap, 
descendants «le* premiers colons In.Mandais, 
sont protestants comme lus Anglais, tandis 
que les Canadiens-français sont attachés au 
catholicisme. Mais les lioè'rs ont leur langue 
néerlandaise h laquelle ils tiennent avec la 
même passion que nous avons pour le fran

souveraine.
les choses

On Couvera, à notre première page, un 
article emprunté k Vfnterprtle, sur la pre- 

■re messe <|ui a été célébrée à Ht. Victor 
d'Alfred par un enfant «le la paroisse, le 
Rév. Père Portelancc, de la société «les 
Oldats,

nôtre sous

Le silence de M. Langelier
tes filets en silence 

parle bas.
dette
Pêcheur,
lu1 toi «U

(Opéra <L
La Pairie a qualifié de crétins une 

certaine catégorie de Canadiens 
qu’on trouve dans les rangs des 
inerciéristes.

On dirait que Y Electeur xi'écrit que 
pour ces gens là. Tout ce qu’il dit. 
en effet, a un certain air de charla­
tanisme qui est une vraie insulte à 
l'intelligence du public.

Un exemple entre mille :
Un jour, M. Mercier dut dire à 

son ami M. Langelier. Je voudrais 
vous mettre du foin dans les bottes. 
Le Manitoba soutient contre la Civ 
du chemin de fer du Pacifique un 
procès qui va se vider devant la 
(lour Suprême. Allez faire un 
tour à Ottawa et cela me fournira 
l’occas'on de vous compter S3,UbO.

V endredi deviner, I Electeur a 
entrepris de justifier cette dépense. 
C’etait difficile, nous l'avouons ; 
mais enfin on aurait pu dire que, 
lorsque deux années sont en présen­
ce, les nations neutres envoient des 
généraux sur le champ de bataille, 
pour y prendre des leçons de straté­
gie. Au même titre M. Langelier 
serait venu à Ottawa.

Cela dit, il fallait se hâter de 
pour passer à un 

11 Glissez ; mais n’ap-

ra pas. (bis.)m iqere ne t’échappe 
parle bas. (bis. ) 

u la Muette de Po lici. )

Il y a encore cette «lifféri 
vage* de là-bas sont «le* Peaux Noire* au

«pic les «au

lieu d’être «le* Peaux Rouge#, ut que le* 
Caffrea <;t le* Zoulou# sont autrement nom­
breux et lielliqueux «pic propre* Inli-

Enfin, il est lion «le «lire que les républi­
ques du Transvaal et de l’Orange, voisine* 
du Cap, sont habitées par «le* peuple# «l’ori­
gine hollandaise comme le# boert de cette 
colonie ; tandis qn’ici eu «ont le* Anglais .pii 
aiment à ne dire le# cousin# de# républicain# 
no# voisins.

Dan# ce# conditions, il ne faut po# s'éton. 
Bir si le# boera du Cap, «lont le# député# 
sont en majorité à leur parlement, cmnme 
le# Canadiens français le sont » la législature 
«le Québec, se sont constituée en 
sième parti, sou# le "nom A' Afrikaner /land. 
Leur# aspirations tendent à fonder une 
grande nationalité indépendante 
nom d’Etats-Unis d’Afrique, dans laquelle

li tirer la ficelle 
autre tableau

le# ileux républiques hoëraseraient englol 
que nous venons de nommei puyez pas

Mais Y Electeur n’a pas cette so- 
er sur lapen la langue 

hollandaise remplacerait l'anglais dan# celte 
confédération, et qu'aveç une pareille pers­
pective, ni Sir Hercules, ni le» antres an­
glais nè sont favorable# à «•«> parti.

D'un autre côté, le# plans «le Sir' Hercules 
un bon «eil par 
( "est pourquoi, 

se trouvant «lans une fausse position, ce 
fonctionnaire a offert sa démission qui, 
avons-nous dit déjà, a éu

dire que p«-uIl va bvièté. Il aime à 
chanterelle clone
public une colonne et demie pour 
[trouver que M. Langelier aurait dû 
toucher, non pas $3000 ; mais 250, 
000. De sorte qui si les 7 Provinces do 
la Puissance, aussi intéressées que 
Québec à ce procès, avaient 
envoyéi 
messieurs 
jolie somme de 81,750,000 en hono-

Niera-t-on, demande 
re, l’importance de la cause ? - Non, 
assurément ; seulement Québec n’a­
vait rien à faire avec cette cause, 
pas plus qu’Ontario, qui 
pas fait représenter, lui.

Si chaque fois qu’une province a 
un procès avec une compagnie, 
toutes les autres devaient y 
prendre part, les trésors du pays ne 
suffiraient pas pour payer les Hono­
raires des avocats.

Mais, dira VElecteur« Québec peut 
avoir demain un procès semblable. 
Très bien : il n’était pas besoin de la 
présence d’un avocat au procès pré­
cédent, pour savoir quel a été l’arrêt 
di la Cour Suprême ; un journal 
d’un sou l’aurait appris aussi bien à 
M. Mercier.

L’excuse de YElecteur ne rappelle- 
t-elle pas celle de Mistress Toodle, 
quand elle acheta, à la vente d’un 
vieux mobilier, une plaque de porte 
sur laquelle était gravé le nom de 
Thompson? “ Elle ne nous servira 
à rien pour le présent, dit-elle à son 
mari qui trouvait la dépense inu­
tile. Mais enfin, il n’est pas impos­
sible que nous ayons un jour une 
petite fille , et si, quand elle sera 
grande, elle allait épouser un homme 
qui se nommerait Thompson, ne 
serait-ce pas bien commode d’avoir

11 a servi au

ne sont pas vus 
le Gouvernement Impérial.

chacune son avocat, ces sept 
rs auraient dû toucher la

pressenn'iit.
Quoiqu'il en soit, avec «les Français au ("a 

n nia qui ne veulent po# s'anglifier, et «le# 
Hollandais au Cap qui veulent rester ee 
qu’ils sont, cette pauvre Fédération Impé­
riale fait, on l'avouera, assez triste visage. 
C’est ce que Sir Hercules a compris là-bas, 
aussi bien que lord Stanley ici.

notre confrè

ne s est

U Evening Journal d'Ottawa icontait,
vendredi, qu’on s’attenilait à des scènes de 
désordre à LaSalette, dans le comté de Nor- 
fork-Nord, quand M. Charlton, un «les re 
présentant# qui ont 
Jésuites, était allé expliquer 
foule composée en majorité «le catholiques

“ (iraml nombre de 
noire confrère, craignaient quo M. Clin 
ne fût maltraité ; mais l'assemblée necesi 
point d’être tranquille et attentive, bien 
qu'elle fût composée en grande partie de 
catholiques."

Cette modération, ce sentiment «le tolé 
rance, ce respect de la liberté de la parole 
dont ont fait pre 
ques de La Sali 
lorsque M. Dickinson, qui est favorable à la 
loi des Jésuites, a voulu parler stir le même 
sujet dans le comte de Carleton, les prot«s 
tanta lui ont coupé la parole |>nr leurs cris 
et leurs insultes, et qu'il a été obligé «le se 
retirer sans avoir prononcé son discours.

Mettre ce# deux nsscmhlrés en parallèle, 
n'est-ce pas répondre à ceux qui demandent 
dims quel «Damp religieux on entend le mieux 
la liberté de discussion ?

contre la loi dee
vote à une

ajoutait
Charlton

■{>e
ient que . 

mais l’assembl

uve ce jour-là les vutholi 
ette, nous rappellent que

plaque toute prête dans la mai- 
” M. Mercier, digne imitateur 

de oette prévoyante ménagère, a en­
voyé M. Langelier à Ottawa, en pré­
vision d’un procès que peut-être un 
jour la compagnie du chemin du 
Pacifique fera à la province de Qué-

Le grflier «l’Ottawa a fait mettre sur sa 
porte un avis en quatre langue#, —en fran­
çais, en anglais, en allemaml et en gaélique, 
—pour informer le public que c'est à son 
bureau qu’il faut aller se procurer le# pt-nni# 
de chiens.

Veut-on savoir comment on trmluit en 
“ Payez la taxe pour les chiens

bec
“ Il s’agissait, «ajoute Y Electeur^ de 

défendre la législation provinciele 
sur les chemins de fer.” Oui-dà ! 
comment M. Langelier s’y est il pris 
pour défendre cette' législa­
tion ? Il n’était engagé à plaider 
pour aucune des deux parties en 
présence, et son rôle s’est borné à 
celui de simple spectateur.

1

“ Reagh ihr son shon ant agh shough." 
Voilà pourtant la langue qui se |>uvle en 

Ecosse, dans le pays de Galles et dans une 
bonne partie de l’Irlàmle ! sans que les An­
glais en aient la digestion troublée.
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